
O GAEA & REMON
AVOCATS, SOLLICITEURS, NOTAIRES, Etc,

Blcc Hay, me Spaike, Ottawa, Ont
PKK» DK L’HOTEL BUSSELL

Marti* O'Gara, G. B. E. P. Rimo.x.

McIntyre, Lewis & Code
AtochIa, solliciteur*, Notaire*.

Attention toute spéciale donnée aux 
com niercll les.
Bureau : Au-de-aus de la Banque dea Mar
chande, Ottawa.

Argeut ft prêter sur propriété. fouclère*.

F. McINTYBE, S.,11 clteur de la Banque 
de Montreal.

TKAVEK8 LEWIS, 
que Uulou.

. U. CODE.

s< ! Ile! tear de la Ban-

GEO. McLAURIN, L.L.B.
AVOCAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elgiu, Ottawa

J. P. FISHER
Avocat, Solliciteur, Etc.

Aient ponrlaCour Suprême, le Parlement et 
les Départements Publics.

Seotlleh Ontario Chamber», Ottawa, O.

TUT McLEOD, C. H., Avocat, Cours » édéralt-s 
iXl. et de (Québec, 13S rue Wellington,Ottawa.

McVEITY et HENDERSON
, SOLLICITEURS, Etc.

Cour Suprême et les Départe
ments Publics.

Scottish Ontario Chamber», Ottawa, O.

Taylor McVehy

Agente pour _

Geo. F. Hkxdkrson.

STtWAHT, CHflYSLEfl & GüDFBtY
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agents pour la Cour Supreme et le Farlement

timbres Union, 14 roe Metcalfe, Ottawa, Ont
F. H. ChryslerMcI.kod Stewart

U. J. Godfriy

VALIN * CODE
Avocat», Solliciteurs, Elc.

BLOC EGAN, BUE SPARKS
v B-à-vis l’Hôtel Butsell.

Bradley * now
AVOCATS, ROLLICIT URS roua la COUIt 

SUPREME, NOTAIRES, Etu.
A T. SNOW.

9 p. c. avec privilège de

R. A. Bkaulky.

Argent A pi 
rembourser en.aucun

GÜNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc.

Agents pour la Cour Suprèmk xt lis 
DEPARTEMENTS.

Bureau : 25 rte Sparts, eu face à l’Hotel Kessel
Arthur W. Ounary. F. C. Powell.

HOGGINS, KÜO 1 HilTHERFORD
Avocate, solliciteur*’. Etc.

Agents pour la Cour Suprême, le Parlement, 
les Département» Publics, etc.

ARGENT A PRETER

Scottish Ont rlo Chambers, Ottawa 
Heraptvllle, unUrlu.

Hodoins

Bureaux ;

Geo. E. Kidd
C. Ruthkhkokd.

F. F. LEMIEUX
Avocat. Sol iuitenr, elc, Agontpour la Cour 

Supiéme, le Pari ment et les Déjarie- 
menis publics.

Bureau : 741 Kue 81 ks, OtUwa.

Dr FISSIAÜLT
------ DENTIST!

COIN des RIES RIRE et SUSSEX
------ vTTAWA--------

Heures de bureau de 9 à 5 heures.

Mme LETCH, 435 raeWellington
Age.iee pour la vente des corsets Ris 

Star Yatisi et auir s genres.
Linge de corps confcSAinni sur commande

A CHETEZ VOTRK PAIN, TARTX3, PAIN UK
VieMNE, à la Boulanger.e Union,

D. LEB, p oirieta.ro. Pain » 9 cent . 
216—RUB DALHOUSIB—216

MLLK COLLINS AÆ
un assortirai nt complet d’articles de mode 
à rès bas ptix, 310 rue Wellington, Ottawa

JOHN KERRIGAN
PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement tecommandé pour le potage 
dea appareils de chauffage.

No 106 Bue LYON, OTTAWA

J. STEWART
Arpenteur provincial et ingénieur c;vil, 

bureau audessus de la pharmacie Mac- 
Carthy, 284 rue WELLINGTON, OtUwa.

LAURENT DUHAMEL
ETAL D.—MARCHE BT.

Assortiment comp el des meilleures vian
de# dn man hé d’O.tawa. En gros et en 
déiüâl : mouton, porc, eaucûses, e.c Ctmma 
par le pe»é. M. Duhamel se fera un devoir 
de satitfaire les pratiques qui voudront 
b'en l’honorer de leur bienveillant intro- 
nage. 1 12 87-88

CERTES PROFESSIONNELLES
M. J. GORMAN, L.L.B,

(Successeur de L. A■ Olivier)

âvocit Solliciteur, Notaire, Etc,
—BUREAU—

Coin de» K ne* Rideau et Sneeex
OTTAWA, Ont.

BELCOURT & MacCRAKEN
Avocate, Procureur», Notaires, Etc,

ONTARIO ET QUEBEC
Sooth h Ontario Chambers, Ottawa, Ont

Jos. FORTIER
EPICERIES EN GENERAL

Coin de* rue» Cumberland et York

Constamment en magasin les épiceries, 
thés et < afès de toutes aortes a des prix rai
sonnables. Venant d'ouvrir ce nou 

de commerce le sou-s gné co 
couragement du p.blic

mpte surfen*

AVIS SPECIAL
l Ayant déménagé dan* un

local plu» vaste, eur la rue 
George, j’ai décidé de ven- 

i di e mon assortiment de

Monument» en Mar 
f MfSkfi bre et Granit an*

Prl* eontanU.
fiî', . d’épargner le» Orale de

i rau b port. Le» personnes 
qui désirent dea 
menta trouve 

de
une

Atelier de Marble et Granit de la Cité

K. BROWN, Prop. 26 rne York

monu- 
ront avanta- 

veulr me faire

Pritchard & Andrews
E’amres en f>out- 

ohouc. Sees x, Etam- 
pes pour dates et pour 
étiquettes.
Chèque' et Billets en 

re et en acier.
Memorials.

Outillage pour Reli
eurs, Rouleaux, etc.

SI vous voulez fa’re

Réparer vos Balances

INSPECTER vos POIDS
Allez chez le »ous-

Etampes en acier.

PRITtHAfcD fcT ANDREWS
GRAVEURS EN GENERAL 

-----No. 173 RUE SPARKS-----

PLOMBAGE
CHAUFFAGE et

TOITURES

F. G. JOHNSON L CIE
de chauffage,gde 

CnCbaD

ears d’appare’ls t 
fer en plomb et

uure et r os

itepleur' en cuivre, Valves, Inspira- 
t Bouilloires.
nches, Asb ston, Caoutchouc, net- 

rs de tubes nat onal.
ur recevoir les tujftvx à vapeur

ux d’aisence, Eviers et bains, etc.
re en “ Canada Plate " et tôle

toy eu:

Couvert
galvanisée.

liués à air

B

r ta pour 'engins de PEASE 
chaud.

558, RUE SUSSEX, 658
En face de la rue George.

FIERI FACIAS DE TERRIS.

De la Cour Supérieure, Montréal 
CANADA, 

ce de Qu- bec, 
et d'Ottawa.

No. 36G.
1" ’HONORABLE Z UGUSTE C. PAPI- 
JÜ NEAU, l'un des Juges de la Cour Su- 
pér cure, pour le district de Montréal, De- 
manieur, contre les turns et tenement de 
J. GODFROY PAPINEAU, écuyer, 
de la cité de Montréal, Defendeur, i 

terre situés dans la 
iule-Angélique

tawa, étant 1 s lots numéros Iren e-nevf et 
quarunre (39 et 40) des plan et livre de 
renvi i ofli ie s de la dite paroisse de Sain e- 
Angéliqne, cojtigus l’un à l’auire et fer
mant en emble i n terrain de foi me trian
gulaire —avec une maison, deux granges, 
une curie et autres bâ isses en bois y éri
gées.

mdé'd'üt-Deut lots de
, dans le co

Pour être vendus à la porte de l’égli e de 
a pa oisse de Sainte Augéiique, le DEUX

IEME jour de NOVEMBRE prochain, à 
DIX h rares ue l’avunl-midi.

LOUIS M. COÜTLÈE,
Shérif.Bureau du Shéiif,

Zylmer, 16 Octobre 1888.

AVIS
Le public est invité, quani il pas

sera sur Ja rue Sussex, à s'arrêter 
au No. 512 afin de se procurer une 
bonne paire de Chaussur s d’Au- 
tomne à des prix excessivement 
réduits. Nous voulons, d'ici au Jour 
de l'An, vendre tout le stock que 
nous avo: s actuellement en mains.

P. FARRELL,
No. 512, rue Sussex,

Ottawa.

AVIS
saigné, donne avis que je i 
ble d’aucune dette vont ac 

mon nom p«r mon épome, Mde Louis 
pelle, à da*er de ce jour, 14 juillet 1888.

LOUIS RIOPELLE, 
Eardley Township

response
ne serai 

Rio-

AVIS
Je, soussigné, donne avis qne je ne serai 

respontable d'aucune dette contractée 
mon nom par mon épouse ou aucune 

autre personne.
EMERI PELLETIER.

Hull, 5 octobre 1888.

119 RUE RIDEAU

Pour le montant ci-dessus-men
tionné en monnaie courante du 
Canada, nous procurerons à n’im- 
portejqui une paire de chaussures 
fortes et propres à la marche en 
automne.

CHAS. J. BOTT,
P. S.—Cet offre n’aura de durée que peu-

Poêles de Passage,
Poêles de Salles à Diner,

Poêles de Magasin en grande variété,
Poêles à Charbon,

Chaudières à Charbon,
Zinc, Mine, Vernis à tuyaux,

En Gros et en Detail.

E. G. LAVERDURE & CIE. rig'OD,

51 BV

Pigton,

Pigeon,

ai nu

Pigeon,

51 RU

I Pigeon,

51 BU

51 BU

JEUDI, 18 OCTOBRE 1888.

bres de* agriculteurs que l'on a est 
occupé si fortemen. d’agriculture et 
surtout de colonisation. Ce s ra 
donc de la dale de l’entrée d’un des 
leurs à la Chambre des Communes 
que les ouvriers verront surgir les 
réformes dont 'eur classe a tant be- 
soin. (Applaudissements )

Je désire remercier une fois de 
plus mes amis d’Ottawa de la belle 
ovation qui m\st faite ce soir. En 
arrivant à Montréal je dirai à mes 
confrères de l’Union Typographi
que J icques-Cartier que mes con
frères d'Ottawa m’ont accueilli avec 
l’enthousiasme le plus grand et, 
meisieuis, j’espère que vous 
dret bien me permettre durant les 
quelques mon que je passerai à 
Ouawa, de venir visiter l’Union 
Typograjh que de votre ville, avec 
une carte de l’Union Typograj hi 
que de Montréal. (Vifs applaudis
sements)

Je suis typrgrai he et j’en suis 
fier ; je connais fort bien ce que 
sont les épreuves et j’ose espérer que 
je pourrai surmonter celles que je 
renconlerai durant la session. (Ap 
plaudissement» )

La lypograjhie de tout temps a 
été honorable et honorée. Frédé
ric III était un excellent typogra
phe et actuellement le secrétaire 
d’Etat du Congrès Américain est 
aussi un enfant de la casse, un di
gne émule de GuttemLerg. (Ap
plaudissements)

C’est grâce à l’union, messieurs, 
que votre cause a triomphé à Mon
tréal-Est. et c'est avec de l’union et 
de l’ententj que nous obtiendrons 
du gouvernement les réformes que 
nous en attendons.

Une des causes principales 
victoire a aussi été la Protection ; 
les ouvriers de Montréal sont pro 
tectionnisb s et, par conséquent, ils 
ont compris les avantages immenses 
qui ont découlé de l'inauguration 
de la politique natiunale. Le com
merce a prospéré, et dans toutes les 
branches d’affaires on sent une réac
tion qui fait bien augurer pour 
l’avenir. (Appl )

Encore une fois, messieurs, je 
remercie de la belle réception 

qui m’a été faite ce soir, et je n’ou 
blierai jamais cette démonstration 
qui me prouva une fois de plus le 
vif estime de mes confrères de la 
Capitale. (Appl)

Après ce discours, M. L Gaillar- 
det adressa la pai oie avec beaucoup 
de succès ; il fut suivi de M. Lépine 
qui dit quelques mots en anglais, 
puis de MM. L'zotte, Farrell et 
r-k nner puis le député de Mon'- 
réal-Est fut reconduit par ses amis 
jusqu’au Russell où l’on passa quel
ques agréables instants.

L’Union Typography 
fait les choses et uous l 
sincèi-Lin nt.

maine. On donnerait ce jour là 
congé aux enfants de tout-s les 
écoles.

La médaille serait distribuée en 
souvenir aux é èves—gratuitemem 
—1 o. Au jour de la naissance de 
chaque nouvel enfant de M Mar
san ; 2o. Au jour anniversaire de la 
naissance de la Pou e ; 3o. A i jour 
du mar age de l’une quiconque 
des parentes de M. Marsan ; 4o. Cha
que fois que l’un des commissams 
fera une visite à l'école Marsan ; 
5o. Le jour où l’on gravera les 
noms de MM. F. R. E. Camp,-au et 
G. Marsan sur la pierre angulaire 
de l’Ecole St. J- an-Baptiste. Et 
chaque fois le don sera accompigué 
d’uu congé. Et afin que la reputa
tion de messieurs les commisraires 
n’en souffre pas, après chacun di
ces congés, M. G. Marsan pre 
publiquement au Bureau dts 
contre les congés pris illégalement 
dans les écoles des Frères et d- s 
Sœurs. El tous les m;sti ursdn 
comité français qui seront p é eut* 
répondront comme les animaux d. 
l’Apocalypse : A-nen !

N’est-ce pas, M. le Ch valier, que 
l’idée serait bonne â exécuter ? 
Vous consacreriez ainsi une date 
mémorable pour le Bureau d s 
Ecoles ; et vous protesteri z très 
efficacement contre cette révolt.m e 
persistance des Frères et des Sœu s 
a ne point prendre to s les conges 
donnés par M. Mar.-an à s sjuus 
de fêtes etd’exultatio \

Mais comme vous av z la con
science delicate quand le»mtéiêts 
de votre vanité sont en j-u, je m 
donne la peine de vous rassurer, M. 
le Chevalier. La médaille sent 
bien trouvée telle que je vout la 
propose; la distr.binon serait fort 
judicieuse. Surtout la mêlai le ne 
vous coûterait rien. Le Bureau 
ayant de l’argent dont il ne sait que 
faire puisqu’il ne se donne pas a 
peine de retirer des centaines d 
piastres qui lui sont dues, vous pro
poserez que la médail-e soit frappée 
aux frais du Bureau. Qui prot ste 
raient? Ces bons catholiques d O.- 
tawa pourraient- l, payer lmp < her 
la comédie qui se joue au Bureau 
des Ecoles Séparées ?

Que si le Bureau ne peut point 
faire cet e dépense très urgente— 
Marsan y consacrera les vingt pias
tres qu’il a p omis, s comme prix 
d'un concours ent-ajes é èves de 
Notre D-.m-^ et ceux de l’école Ste 
Anne et qu’il a oub ié de 
la valeur en arg» nt de 
d’argent prom se pir lui aux enfants 
de l’ecole des Chaud ères du temps 
du sympathique instituteur laquelle 
et qui est rest -e av-c h-s vingt pias
tres dans la poche de M. Marsan ou 
jejne sais cù ; car det uis es promet- 

solennelles faites parce géné- 
; Monsieur oneques n’a entendu

AVANT LE BANQUET. CHEAPSIDRTRIOMPHES OUVRIERS Dans quelques heures, des cen
taines de convives seront réunis au
tour de l’hon. M. Chapleau et de ses 
collègues. 1^ succès va être écla 
tant. Le plus grand enthou-iasme 
a régné toute la journée.

M. Lépine M F. ets-scimpagnons 
ont visité plusieurs ateliers de cette 
ville. Ils ont été chaleureusement 
reçus. Ce soir, plusieurs centaines 
de Montréalais arriveront pour le 
banquet. Toronto va ôtie non 
moins bien représenté.

Nous félicitons à l'avancj les 01- 
ganisateurs de ce banquet popu

leux «VOIlnw* »e fonl le* Interprêle» 
de leur* frère* de 1» Polwwnnee 

entière en donnant un
tient» de Kid pour Dailies. 

tianU de Kid pour Dame», 

tianta de Kid po- r Dame».

Bons Gants de Kid, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de Kid brans, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de Kid marron, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de Kid foncés, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de Kid noirs, 4 Boutons, 
59 cts.

Lre m.-i!leurs Gants fabriqués 
| ri -. en Cam la.

Royal Roller Rink

18 OCTOBRE PROCHAIN
EN L'HONNEUR DE otestera

Ecolei-

l’Hot.M.JJ.CHAPLEAU OVATION a M. LEPINE 

Les Tyvog*aplies en liesr.
Sécietalre d’Eiat

Comme reconnnl**nnee pour le* wervl- 
eew^renduwpar cet homme politique aux 
ela»*e*onvrlêre»«lepnl* le» débat» de »* 
carrière et notamment lorede l'élection

De Montreal-Est
oh lia voulu une candidature ouvrière 
laquelle, une fol* acceptée, a été con
duite A la victoire par won travail lure*. 
want, *n grande éloquence et non dévoue- 
ment pour le* artlwan».

Un Grand Succès!
Plus de six cents Convives assurés ! ! 
Certitude qu'il y en aura 1200 ! ! !

Venant do toute* le* partie* de* dl*- 
Irlcl* d'Ottawa et de Montréal.

I.e* Union» ouvrière* de Montréal el 
de Toronto neront représentée» par nue 
brillante pléiade.

Ile» discour* seront prononcé* par 
plnwlenrs de no* premier* homme* de* 
sphère* politique* el ouvrière*, no tarn-

Sir John Macdonald,
Sir H. Lanoeyin,
Sir J. ThompsuN,
Sir A. P. Cabcn,
L’hon. M. Tàillon,
L’hon. M. Mebedith, chef de 

l'opyosion Provinciale.
M. A.T. I.eplne, le populaire député- 

ouvrier de Montréal-Est sera préweot.

pour le

Démonstration Caractéristique. Gants de Kid à 4 Boutons, 
Couture sur le dos, qualité 

supérieure, 75 cts.
Du s ira es les’plus fialcbes nuances; 

•llement re<;u8.

avec
Vers l*s Uh-ures hier soir la 

Salle de l’Union St Joseph était 
bien remplie à l’o casion de la pré
sentation d’une adresse à M. À. T 
Lépine, le nouveau député de Mont
réal Est, en première visite à Olta-

Noiiveanx Gants Suédois, 4 
Bouton , qualité supé

rieure, 85 cts.
Quelquir. minutes après 9 h-.lires 

le héros d* la fête fil son apparition 
dans la sall i au milieu des plus 
bruyants applaudi semen's 
pine était ai compagné de MM. Ls 
Chevalier, !.. Gai laidet, O Labrec- 
qu*1, Théo Alain, et Octavien Rol
land, tons de Montréal. Les mes
sieurs dont les noms suivent for-

M. Lé

Gant» de Kid Extra, avec ler- 
molr a patente! #1.15.

haque pair; guranlio <1>! première classe 
ou l'ai g m es r-mi» ; nous n'avon? pas de 

mèr qm nous fourmi du 
stock, V> u- io vez com 
pour vous i r jeurer des , 
derniers go Us.

maient partie du comité do n cep- 
tion qui s’était rendu à la gare du 
Pacifique Canadien, pour l’arrivée 
du député de Montréal-Est: P. S. 
Cado'.te F. L Furred, Jac Dufresne 
W. F. Webb, L. A. Livigne, T. I. 
Crozier, F. L zo'.te et A. Julien.

On remarquait à l’entrée rie la 
salle plusieurs lanterne chinoises; 
la résidence de M Jacques Dufresne 
qui est voisine de la salleéla't aussi 
splendidement illuminée.

Aussitôt que M. Lépine eut pris 
place à côté du Président de l’Union 
M. Cadot'e, M. Frank Farrell s'a
vança au devant de lui t-t lui fit 
lecture en anglais d’une adresse de 
circonstance 
vit et fit lecture de la môme adresse 
en français.

M. Lepine se leva au milieu des 
acc'amations Ls plus en liousiattes 
et répondit à ces adresses à peu près 
dans les termes suivants :

Depuis le beau triomphe que j’ai 
remporté dans Mon.réa -Est. j’ai été 
l’objet de plusieurs ovations, mais 
je puis vous assurer, mess eur-, que 
pas une seule ne m’a fait un pius 
grand plaisir que la démonstration 
spontanée de ce so.r qui m’est faite 
par mes confrères d’Ultawa avec qui 
j’ai trava lié durant un certain 
nombre d’années et dont je garde le 
meilleur souvenir, i.a victoire de 
Montréal-Est a été remportée par les 
ouvriers qui ont réussi à faire élire 
l’un des vôtres pour vous représen
ter au Conseil de la Nation et qui 
exposera vos griefs, vos besoins et 
vos légitimes aspiiations.

En ce moment, deux sentiments 
m’animent; sentiment de joie en 
voyant l’ovation dont je suis l'objet 
de la part de mes confrères sympa
thiques; sentiment de crainte de 
ne pouvoir remplir la tâ-'he qui 
m’est confiée, mais avec l’aide de 
mes amis d'Ottawa dont je protége
rai 1- s intérêts j’espère pouvoir 
réussir à L s bien représenter à la 
Ch mbre des Communes du Canada 
— Applaudissements.

l e grand triomphe de Montréal- 
Est due à l’altitude ferme et énergi
que des ouvriers, dts travailleurs, 
et surtout ail concours puissant des 
hommes politiques du parti conser
vateur; aux hommes qui, comme 
l’honorable M. Chapleau se sont 
dévoué-jour et nuit pour assurer 
le triomphe de celui que h s ouvriers 
sans distinction de parti ou de na
tional té, ava ent choisi pour les 
représenter au Parlement Fédéral. 
—Applaudissent nts.

Le désir de l’hon M. Blake es* 
exaucé, messieurs ; il souhaitait 
qu’un homme de la classe ouvrière 
fut appelé en chambre et les votes 
des ouvriers m’y ont appelé.—Ap
plaudis^ ments.

Des deux côtés de la chambre, 
messieurs, j’espère trouver des hom
mes qui m’aideront à faire passer 
dt s mesures favorab es à la classe 
travaillante ; c'est là et alors que je 
reconnaîtrai 1 s véritables amis des 
ouvriers ; un bureau de statistique 
<st de nécessité première au Canada 
et j ) ferai des efforts pour que l éta
blissement en soit décidé lors de la 
procha ne session à la suite delà 
discussion sur le rapport de la com
mission du Travail.

Je travaillerai aussi énergique
ment pour la passation d’une loi 
dont le but sera de protéger les fa
milles d’ouvriers, victimes d’acci
dents qui sont si fréquents chaque 
jour. J’ai confiance qu’avec l’aide 
de mes collègues, j’obtiendrai une 
mesure en ce sens qui fera que le 
Gouvernement viendra en aide à la 
veuve et à la famille du malheu
reux iravailleur victime d’un acci
dent qui- sera cause de sa mort ou 
qui le retiendra durant de longs 
mois sur un lit de douleur—Ap 
plaudissements.- - Ces réformes se 
ront obtenues parce qu’il y aura au 
Parlement un homme qui a vécu 
au milieu de vous, qui connaît vos 
besoins et qui sait que l’ouvrier a 
besoin de toute la protection p ssi-

• ur nous, 
es Jans les

Le magasin de Gant» a meil
leur marclie estjle Clieapulde

De» G.uiIm de Kid nouveaux 
ne peuvent eue trouve» 

ailleur*.
$1.00Prix du billet

En aux entiroll* wulvant*:
A. U. Rlrlmrd A X'II» ; P. ' lmbot -, E. 
ti. I.uverdure; A Frère; W. O. Mr-
Kay ; Alexl* Foâ»y ; A. !.. Pinard ; Air*. 
»l>énard ; P. A. lludon ; David Morin 
riaux bureau* du “Panada.”

Il en »era depo** A d'autre* place» qui 
we ront uieulionuéew an fur et A memre.

payer— t 
la mo tre

D« flez-von» die» »tucnr»ale» 
len antre elione

eh * ”
nt r

1h.M. P. S Cadotte, sui
vit

ue a bien 
a félicitons CHËAPSIDEOUVRIERS, R1LLIEZ-V0US en MASSE.

parler oi de la montre ni des v.ngt 
piastres. Enfin je veux ê re de bon
ne composition ; car on ne saurait 
payer trop cher la réalisation d’une 
si heureuse idée. Noue vous per
mettrons de prendre les cinquante 
piastres que M. Marsan a dù dépo
ser à VEveiiing Journal—lequel ar
gent doit être payé, aux enfants 
pauvres de nos écoles—si l’on prou 
ve à la satisfaction du pub.ic que 
depuis six ans qu’il est à Ottawa M 
G. Marsan a nagé parf.is entre deux 
eaux ou qu’il est allé une fois jus 
qu'au fond at seay comme disait cet 
impudent et irrespectueux Sèraihin.

Je pense même que le cher Frète 
Directeur de St Jean'Baptiste vous 
abandonnerait le moulant remis 
pour lui par le Bureau de M. l’int- 
pecteur au commencement dejuil 
let, lequel montant n’est pas encore 
arrivé tout entier à son adresse. 
Vous le voyez, vous avez des 
ressources considérables à votre 
disposition ; je vous en conjure ne 
fraudez point M. G. Marsan du pre
mier prix hors de concours auquel 
il a droit. Les enfants disent que 
c’est bien désagréable de ne pas 
recevoir les prix que l’ont a gagnés 
et qui ont été promis. Ils plain
draient ce bon M. Marsan si vous 
ne lui donnez pas celui qu’il a si 
richement mérité.

Oui, ce premier prix, M. César- 
Auguste Bredouille-Marsan l’a ri
chement mérité, en ce eo:r mémora
ble du 16 Sept,-mbre dernier. Nulle 
bon public d^Uawa ne l’a su que 
19 au matin, par le Citizen. Si vous 
aviez donné avis de votre attitude 
et de votre costume, cher Monsieur 
Marsan, à cinq centius par tête vous 
auriez payé a médaille.

A continuer.

En vim* montrant refonnnlutnnl, 
von» von» munirez le* wympHtbIe» de* 
boinme* d'état. LETTRE OUVERTE RUE SPAKKS.

Eneore le* êeole» eéparée».J£111)1,18 O.TOBRB 1888.
AQUEDUC D'OmWUL tête en cu'ottt et les pieds dans un 

plat. — Refluions profondes de 
“ Point d’Oroub ” sur la sé

ance du 18 Septembre 
dernier et ce qui 

s'en est suivi —

AaTüALITÉ3

Anx Mac limites.James G. Blaine était à Québec

Des aoam ssions cachetées, adressées à 
John G. Roger, Ecr., Président du 
de l'Aqueduc, seront reçues 
pes enrécistrées seulementet 
MIDI. MERGREDI 
pour la construction et la pose du troisième 
jeu de Michineries à Pompe dans la Bûtls- 
s) de l'Aqueduc d’Otlawa.

On peut voir les p'ans et spécifications 
dans le compartiment de la Pnssion au 
Bureau de l’Aquedu;, à Pooley’s Bridge.

Un chèque île lunque accepte et fait 
payable à l'ordied-i Tréso i -r de la Cité 
pour la somme de MILLE PIASTRES doit 
accompagntr chaque soun ission. Ce chè
que sera confi-que si, ay.rat obleuu le lon- 
trat, le signataire le ref ise ensui e ou ii’en 
remplit pas les conditions ju<qu' iu bout. 
Il sera r^mis A ceux dont 1 s s i

La prochaine session de la législature 
de Québec s’ouvriru, dit-on, vers le dix 
janvier.

Le Herald de Montréal, journal libé
ral, se prononce contre la taxe de M. 
Mercier sur les océans.

Je suis catholique sans être pir- 
fait chrétien, quand j’aasiste à la 
grand’m--sse j’écoute mon cuiô et 
parfois il me donne de bons conseils, 
que je mets quelquefois en pratique. 
11 nous a dit un bon dimanche 
qu’un bon chrétien ne se couche pas 
sans avoir fait son examen de cons
cience. J’ai fut le mien après avoir 
Il dans un journal mes premières 
reflexions. Je les croyais rt fléchies, 
mais j’ai dû me tromper et j’avoue 
ma faute. Un pauvre prêtre a eu le 
malheur de prendre ving -quatre 
heures pour écrire cette petite lettre 
que j’ai fait lire au public, et M. le 
chevalier l’a oondainnée comme îr 
réfléchie au premier chef ! que va- 
t-il penser des réflexions d’un pau
vre père de famille, qui vi-nt apiès 
trois jours seulement, dire 
pressions sur nos César Aug ste 
Polichinell s du 9 Octobre dernier.

J’ai parlé trop tôt hélas ! Mais 
j’ai un moyen de réparer ma faute. 
J’ai des réfl 
peut-être le public et qui datent dé 
jà de vingt jours. C'*tte fois el es 
seront réfléchies, M. le Chevalier, 
et vous les lirez avec un lég t.me 
plaisir. J’tnaimême de plus an 
ciennes : si vous les préférez je vous 
les chercherai dans mon carnet. 
En attendant lisez celles-ci

Notes de Poikt d’Urgub. En date 
du 22 septembre.

Il y a des gens en ce monde dont 
la destinée est de mettre les pi ds 
dans les plats après avoir mis leur 
tête en eu otte. Je parle en figure, 
ne vous

Ce bon

po-tées avant 
ITilBRE, 1888,le 31 0<

L’hon. M. Jean Blanchct, M P P., 
et M. T. C. Casgrain sont au Russell 
et assisteront au banquet.

La Presse est entrée hier dans sa 
cinquième année d’existence, 
sommes heureux de profiter de cette 
circonstance pour lui en souhaiter uu 
nombre infini d'autres.

utni mous
auront éto refasé- s.

Toutes les soumissions 
près les fjrmes fourni s ; 
doivent être remplis 
de la sigL 
naire et de
seront rejetées comme u’étant pus en bonne

La Corporation ne s'engage pas à accep
ter la plus basse soumission ni aucune

do.vent être d’a- 
lous les blancs 

correclemeni et 
ature cour rate du soum 
leuis endosseurs, sans quoi elles

Le Courrier du Canada dit de M.
Taillou :

“ L’bonorablo M. Taillon est notre 
chef incontesté et indiscuté, un chef 
éloquent, loyal, 
grité et d’une léputaiion sans tache, 
un chef aimé, respecté, populaire et 
acclamé du peuple partout où il fait 
entendre sa parolo chaleureuse et con
vaincue."

ses mi-

d’une éclatante iiité

Par ordre, 
RGB.vxions qui intéresseront ERT SURTEES, 

Ingénieur de l'Aqueduc 
eau du Gérant de l’aquedne.
Ottawa, U Octobre, 188i.

Bur

Le Dr Moreil Mackenzie vient de 
dire son mot dans la querelle des mé
decins sur la maladie de l’ompîrcur 
Frédéric III. Comme on s’y attendait, 
l'exposé du médecin anglais n'est guère 
favorable aux médecins allemands, qu’il 

directement d'avoir hâté

E SOUSSIGNE a ouvert un nouveau 
magasin de Nouveautés «*• d) Tail

leur au numéro 88j, rue Lyon et est 
paré à vendre à bien bon marché et à 
ner satisfaction à tous.

L
j.n-

Wm. B. BRADLEY,
88) i ue Lyon.accuse même

la mort do leur royal patient. Seuls les 
initiés peuvent se former une opinion 
en préseuce des arguments contradic
toires qu’a soulevés cette polémique 
rétrospcc ivc. Mais il est uu fait cor- 

yeux du profane, 
que l’empereur lui-même avait plus 

de confiance dans le traitement du doc
teur Mackenzie que dan» celui de sep 
médecins allemands. C’est un g-.and 
point en faveur du spécialiste anglais.

U e FILLE 
pour Mé

prendre m mettre Im feuille 
»ur I» i>re»»e" trouverait 
l’emploi en »*-<dressant 
Bureau du “Canada”.

Demande.
de

y trompe 
i M Marrsau, (pardon ! il 

n’était pas encore César Auguste, il 
était simplement bredoui le), ce bon 
M. Marsan par la g â e de Sa Majes
té, Inspecteur des Postes, et par le 
suffrage populaire commissaire des 
Ecoles Séparées, el par son manqua 
absolu de tact et do sens également 
indigne de l’une et de l’autre posi
tion qu’il déconsidère par son in
conduite, ce bon M. Marsan, dis-je, 
d ‘pu s quelques jours tient au pre
mier prix pour l'une et Vautre opé
ration. Il serait injuste de le lui 
refuser. Proposons humblement à 
M. le ChevalUr Campeau son cha- 
r.'.ab’e endo*seur, (voir le Free Press 
du 19) de donner un prem-er 
so i ami Marsan. Ce serait 
M le Chevalier se connait en m'- 
d ille comme en dipiôm s et sait 
h en que cela ve coûta pas trop 
cli r ll^sufllrait de i «présent-r sur 
!o révéré de la médaille de l’exposi 
lion, M G. Mar,an la lôteenculo t 
et les pieds dans un plat, avec cette 
niacript oii: t-Hore de coucou~e— 
l»u eau üjs Ki oies Séparées 18 et 21 
septembre 1888”.

La présentation se fera t à YéeoU 
Marsan, Avenue Victoria, Primrose 
Hill, jeudi o*i v- ndredi de c^e se

tam qui saute aux ITEUERS TYPOGRAPHIQUESOn «leumnsle une pci
avoir soin de deux enfanta. S 
No. 315. rue Duly.

rsonne pour 
adresser au

On demftn<le uni cuisinière de 
mière c.ass--, aussi uns servante pour 
rendre généralement utile. S'adresser à 

H. TALBOT, 
No. 165, me Maria.

P«-

“ CANADA.”
Nous lisons dans le Courrier des 

Etats-Unis, sous le titre du Canada :
“ On mande do Montréal que 

uu dîner offert à M. Robert ti White, 
récemment élu membre du parlement, 
M. Chapleau, secrétaire d’Etat-, a pro
noncé un discours dans lequel il a dit 
que le Canada avait donné un exemple 
mémorable de sang froid en passant par 
une crise épineuse. Les Etats Unis 
ont essayé de l’effrayer en parlant 
d’union comme oiîie, d’annexion, de 
réciprocité illimitée, etc. Mais le Ca
nada s’est toujours trouvé bien comme 
il est, et il ne désire pas changer. M. 
Chapleau ne vuut pas rabaisser les 
Etats-Unis, cependant il peut dire que 
■’ils s’annexaient au Canada, c :1a leur 
ferait du bien. Mab le Canada n’en a 
nulle envie, et le parlement y veillera. 
Toute cette agitation ne tend qu’à une 
chose, la destruction de l’industr c cana 
dienoe, et de tout co que Je Canada a 
travail'é à acquérir depuis dix ans.”

JOURNAL QÜOTlt IENOn demande plusieurs 
pour scier du bois. On garantira 
ploi pour l’hiver.

hommes 
de l*em-

ET
s adresser à J. DAVIS,

No. 494 Bue Clarence.

HEBDOMADAIRE;
A LOUK»
située sur 

o de l'anct 
omise et <

x àFac.le. la ruj Inker man, 
;ten marché, Hull, 
étable, et aussi un

Une maison 
No 72, en Jac 
Bonne cour, n 
grand magasin q n sera livré au printemps 
provhara. Co-dUi as faciles.

Mus FOREST, Prop.

B TRfiAUX

414. 416 RUB SUSSEX.

A VENDRE, un piano le première 
l.iM-6 im ra -.eudu à b> n marché et à des 

conditions tria faciles. S’adresser au nu- 
279 rue l'Bglise.

ATELIERSble
Il y a quelques années l’agricul

ture n’était presque rien et l’on en 
parlait que très peu en Chambre ; 
c’est à vrai dire depuis que la 
Chambre compte parmi ses mem-

116. RUE 8T PATRICEA VENDRE. 1,000 corde* de bois 
franc (sec), de $3.00 à $3.60 la corde, chez 

ICHARD O’NKIL, en arrière des mag*- 
du Canal.

R OTTAWAsinïmttilaires, Baffin

PIGEON,
BUE

HT7B :

Derrière
[Dépéch

Vu rnrdlnnl

» New-York, 17—1 
au Times dit : Le < 
tram féré, hier, de li 
John’s Wook, où 
quelque temp0, à 
p "ès de Brighton, oi 

Le cardinal a rcs 
teintes de la folie et 
a eu depuis lors de i 
lucidité pendant les 
désespoir étaient de 
r;ison est au jour J "h 
due et il y a p u d’e 
jarrais. Il olfietous 
lente sanlé, sauf que 

Sa marne la p'us 
tion qu'il est capita’ 
ce qu'il était, en e fl 
l'état ecclesiastique, 
culier pour ton cost: 
tient a porter en ||en 
rouges el à la barrel 
sur le côté en arrièn 
d'une casquette d’of

M. Gaillardet, 
ouvriers venus d< 
banquet de ce soi 
Voyer, journalis 
est l* parent du 
du Courrier des 
aussi le collabo 
dans La Tour dt 
plus grand procèi 
latent les annales

MM. F. L. Desa 
St. Maurice, est a

A 4 bis anjour 
Bureau des Travz

C’est avec rfgrt 
appris oue M Vin- 
propriétaire du i 
des rues Da housi 
actuellement au I 
des suites d'une - 
dans laquelle il s’t 
Le Dr Robillard c 
M. Charbonneau c 
de la rupture, ser. 
sa chambre durai 
nts encore. Nous 
nour le prompt 
M? Charbonneau,

Chaque convoi - 
nous a aœene un - 
si eurs aujourd’hv 
grand banquet Ch 
Patinoir Royal.

DE4
Le 17 count t, Mde 

âgée de 67 ans. Le s 
hrs vendredi mâtin.
7* hrs. 
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